D’UNE  LETTRE 

DU  COMITÉ  DE  SUÉETÈ  GÉNÉRALE  , 

AUX  AGÈNS  NATIONAUX 

D£5  DISTRICTS  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 
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ÉTABLISSEMENT  de  la  Re'publiqUjÇ  fur  lci$  débris 
d’une  vieille  monarchie  , le  fàlut  du  peuple  au  milieu, 
de  nombreux  ennemis  , la  conferyatipn  de  la  France 
à travers  les  trahifons  , les  perfidies,  6c  les  guerres' 
civiles  sommandèrène  au  Gouvernement  des  mefures 
extraordinaires  ôc.,  violisntes*  Elles  atteignirent  un 
grand  nombre  d’individus,,,  ,eiies,  froiflerent  bien  des 
intérêts  , e^IJes  emportèrent  des  fortunes  , elles 
eiivelpppèrçnc  quelque^  dnnoçeps  y mais  enfin  les 
efclaves  furent  chaffés  du  .territoire  français  , les 
royalifies^  les  fanatiquq^,. les  traîtres  furent  anéantis  , 
l’aristocratie  fut  réduite  au  filence  , 5c  l’on  a vu 
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fortir  5 après  une  lutte  terrible  , la  République 
grande  & tfiomplîànter  Dès4'ors  ^ le  Peuple  Français 
& Tes,.  Repréfençans  fjb  font  montré^*  ciémcus  & 
générei^x  : les  ng^aiÆns  d’arrêt  ont,/  été  Qu^fertes 
aux  perlbnncs  fulpedes  j la  générofité  , qui  fe 
place  fi  volontiers  du  côté  de  là  victoire,  a fermé 
les  ^.yeux  , fur  des  torts  expiés,  par  une  longue 
dérenc’i'dA  , & Telpoir  d’un  amendement  défiré  &: 
du  retour  aux  principes  de  .là  part  de  ceux  qui 
avoient  paru  les  méconnoîrre.  Il  refie  des  abus  a 
réprimer  , des  dilapidateurs  à punir  ; le  Gouver- 


nement s’occupe  de  cette  dernière  tâche,  il  l’achevera. 
C'eft  à la  Convention  de  fiatuer  fur  le  mode  : 
mais  il  n’efi  rien  dont  on  n’abufe.  Il  efi  des  hommes 
qui  voudroient  aujourd’hui  profcrire  les  patriotes 
fous  des  dénominations  difiainanres.  Iis  font  tous 
leurs  efforts  pour  opérer  une  réaèlion  funefie  fur 
des  citoyens  cfiimables  , auxquels  l’on  ne  peut 
attribuer  qu’un  excès  de  zèle  6c  d’amour  de  la 
Patrie.  Ils  femblent  fe  fervir  des  noms  de  République 
& de  Convention  , comme  d’un  manteau  propre 
à couvrir  leurs  récriminarions  , leurs  vangeances 
particulières  ; ils  jettent  au  fèin  de  la  ibeiété  de 
nouveaux  fermens  de  difeorde  & cîe  divifion  ; mais 
le  Gouvernement  les  voir , il  cfi  de  ion  devoir  de 
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les-fignaler  au  peuple  & aux  autorités  conftîtuées. 
Oa  les  reio'nnoîc  aux  calomnies  qu’ils  répandent 
contre  la  Convention  nationale  , contre  les  Sociétés 
populaires  , coiïtre:lés  anciens  amis^dc  la  révolution: 
on  les  reconnoîC  aux  efforts  qu’ils  font  pour  reflufciter 
les  pratiques  fanatiques  , les  liturgies  imbécilles  du 
facerdoce  , fous  prétexte  de  la  liberté  des  cultes: 
on  les  reconnoic  aux  mouvemcns  qu’ils  tentent 
d’exciter  parmi  le  peuple  , aux  inquiétudes  qu  ils 
affe<^lent  de  donner  fur  les  ^fubfiflanccs  par  des 
déclarations^  indifcrcttes  & exagérées.  "Ils  mricent 
les  befoins  , fans  fe  , (bucier  de  les  fatisfaire  : 
ramaffer  le  manteau  'de  ‘ la  popularité  cft  leur 
objet.  Les  .Comités  de  Surveillance  6c  les  Admi- 
nidrations  de.  ^Dijllrifts  ne  doivent  pas  craindre 
de  prendre^  des  mefures  contre  ces  hommes  vin- 
dicatifs &:  toujours  perturbateurs  , quoiqu’ils  aient 
été  récemment  élargis  3 & qui  loin  de  faire  oublier 
ce  'qffîis"¥urenc  par  une  conduite  fage  patrio- 
tique , fomentent  de  nouveaux  troubles. 

Il  eft  tebp^  que  les  paffions  individuelles  cèdent 
à l’intérêt  général  , à l’in(l;ru£Iion  publique.  Les 
Français  ne  perdront  point  en  vaines  querelles 
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i-av^tttigr'îie.hcînq  années  d*é.cQnomIç  , de  patiéncftv' 

fie culriverit  Tarbre  de  la  «.liberté;  faulà 

calctriéf'  encore:! ixe , que  .coûtera nfQn.  .fmif.  :,ÎVIai3 

qU'e*  ' l4r#à©cîdaid0  c&!nla.:‘in>aiYeillaoce  fbient  lifernserj 

mehl.'rappisjiâçs  à:i  rprdre  -j.  que  le  -peuple  ..i^q  rpit 

plus;  fatiguié.  ide  . 1^-^rS;. plaintes  injuHes  ; êt,  que  la 

révoWon  1) qi^inj^e î fp|:  qu’une  , tper  ,9/:?^eu£ç^.,[  nous 

amène?  bieî!^*t{qj  ap::.^eç(;,.de  }’égi)ljfé  ^ au*  qpgne*  c%;s^ 

loiX  ,i  il . .>>1:'“  1 i X'  Z ■ ' Z'i  J..  • ■ 

^ . .... 

' : ■ * * ' i 1 • i A)  UÏJ  1ri  \ : 

Les  )^epr,érenjLÛns^du  'Peuple  A meîTîÛres  Vomiti 
, , de  fureté  gênerais,  - 

’ ( ■ ^ . ‘ • *’  J i.  ' . j ..... 

'•  Signés  REV^ttëHON  MÉ'AÜLLE*  , MôNTMÀ^Ô]^  , 

Lesage-Senault:',  MÂTmEü-,  Garnier  (dé  î’^ffbej' 
HaRMAND  , CLAtlSÉL  , Laignelot  ',  P.  Ba.R'À’aS  , 

fii(  i : .je  .0  srruTîtiC'bi  / 

Rewb.^l  , PouRDpN  (de  rOife)  Levasseur  (de 
la  Meurrhe.r)  ^ . , 
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Collatipnn^  conforme,  .ù^  ^ 

Roux  fils,  Secréfakê 'géfoeral; ? 
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L^^gent  national  en  abfence  ayant  donné  con- 
ncifîance  de  cette  lettre  à rAdminidration  ; cette 
dernière  confidérant  que  les  principes  qui  y font 
ramenés  font  les  feuls  propres  à étouffer  tout  germe 
de  divifîon  qui  pourroit  encore  exider  parmi  fes 
adminidrés  , en  a arrêté  l’impreffion  au  nombre  de 
cent  cinquante  exemplaires  8c  Tenvoi  aux  Autontés 
confîituées  8c  Sociétés  populaires  de  Ton  reffort. 

Fait  à Salon,  en  féance  publique  de  rAdminiftratioii 
du  Didridt  , le  z Fluviofè  , an  troilième  de  la 
Piépublique  une  8<  indivifiblc. 

Signé  Félix,  Amelïs  , Artaud  , Guiran,  Boy, 
Jourdan  , Pelissier  3 8c  Roux  , Secrétaire. 


A SALON,  de  l’Imprimerie  Nationale  de  Cal  me  n fils, 
l’an  3^”®.  Républicain. 


